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mord , elles ne font denc pas Peffet des eaux
venues des  poles ,,. Un argument plus
fimple encore , eft celui-ci. ¢ Cleft la recraite
des eaux qui a formé les montagnes , creufé
1es vallons, vuidé & élargi les grands baffins ; Ci-deffug

tout cela eft poftéricur a Powvrage général P35

des eaux ; pourquol laiguifement des pointes

nie dateroit-il de la méme Epoque ? Puifque

nous favons qu’d la parole de Dieu, les eaux

fe font retirées & raffemblées en un feul licu ,

& qualors lg terre a paru (2); pourquoi ne
«croiroit-on pas quun reflux fi fubit & fi ter-

xible a aiguifé quelques pointes P e Nous

favons de plus, que durant Pefpace d’un an

les eaux ont produit fur la-terre des ravages
_inconcevables ¥, qu'd leur reiraite elles ont % Ci-deffus
fillonné des vallons , élevé & abaiffé des p-361&iuiv.
montagnes **.; pourquoi n’euflent-elles pu ai- ++ ¢j.defiyg
guifer qae/gucs pointes? 4 P. 553

Je ne fuivrai pas ML de Bufon dans les

v01ages pcn’olu, qu’il fait au Groenland & au
Canada , d’ou il part brufquement pour IIf- P- 276, 377
lande, le Spitzberg & Kamufchatka ; obfer- igg’&i’g’
want par-teut les exploits des eaux, ou plutdt -
les dirigeant , les modifiant de maniere & trou-

ver toujours leur ouvrage conforme & fes com-

‘binaifons ; calculant les choes , les réfiftan-
ces, les réaltions fuivant l’occafion & le be-
foin. Chemin faifant il a queique embarras fur

les élephans quil trouve en Amérique ; il

(a) Congregentur aqua’' que [ub cxlo furt in lo-
cum unum, & appareat gisda. Bt factum efl iig.
Gen. L .



